
service A munir de traversin» du« laie ou 
r^w-tappe nsobtte. qui pourra être tarée plu« 
iir.LtKiitiijai. que ne l.üut jusqu »»rs 'en- 
veloppe des Iraversie.. jh'«1^*110* u* 
leinplui des traversin» mobile«, fuit« dfti.i 
aUju oueiques corps, va être tarreTnltaee 
«•■■ .taute* le« troupes mMropotlU.ne*, qui 
preevroni de« instructions à cet égard. 

— Le mnw**r IWUM Lac«« M te second 
ssastr« Ueshrr ont et* trouvé«, eu. malin, à 
û.mt «aaèyxie« pw les èananation« d'un poé 
le danste peste du torpilleur « 293 « La« 
ayux ofnciers marinier«, dont Tétai est très 
■rave, ont été transporter a lbôprUI mari- 

— 0« tésfsjrsBhte de LMKMA* que If te»*« 
ff«4 MttM est ea M moment (Uns un étal 
de ;ant* qui n'e«l ps* sans Inspirer quoique 
iwutiélsta * nta «atourtfle. •!*** mideci«« 
rutise*itent M r* si too« séjour <o Suisse, 
«M voûtant pas «uimiMnl répondre- da is 
• ie. Os dit que les poumon« du jeune souve- 
rain sont sérieusement stteinl«. 
- OrvOo WitfU, «caoMjassiB ta «• 

•nm etata sahrâi sour t Euros*. * bord 
eu .. Kaiser Wilhelm ■ Bvi nnomd» an 
France «on Irèr» W.H.ur. 
- U. »>sjaisasvli«»iiM«. sne»-**eTêii 

trtu aaa nVaiaa-Arts ^ei »rnvé Inar A Tu- 
ais, * bord du HSiji.sr.ni a Oéoéral-Uwnxy « 
%7a sauta « astis vieil« su bey La try s 
«voua 1« arand osrdon ta Ntcnaio-1 luxer à 
M. rjuUrdVrieaamett, 
- t'ssspgrisr Gssnauate ne km «s» ta 

IlilTl sa «il« Il «ill tan« la Méditerranée 
La «sabre, des déptaessunta <U leraperesr 
■asm, dailleurs, tris hwilé oelte année, oon 
fermement aux résolutions d ècûttoaU* prises 
par la oour de Berlin. 
r= 

, PAGES LITTÉRAIRES 

AKüEQUIfl 

v De lout oosur, j accepte votre imitation 
nia Taeta ; «Mî« ta TOUS préviens <we je se 
serai pas très élégant. Je n'ai qu'un mauvais 
arlequin de suie paille, vert et meuve, pesse- 
Msssaai jffralrfu Voua m excuseras «te ne 
pas le renouveler, n'est-ce pas ? J'arriverai 
aar I« train de six heures, M soit même du 
grand jour. Puissè-je trouver ft votre bal un 
peu de distraction 1 Je mennute partout. Ja» 
PAte de reprendre mes voyages. 

M Veuilles recevoir mas caresses — Mut a. 
Après avoir grUfoonè ces quelques moi« 

sur une carie, Max Hoitquer. le jeune et vas> 
laut explorateur, sortit d un f   ' Q carton ie fameux 

Pas défraUdi du tout r ■ arlequin ■ mauve 
Kille et vert 1 Joli lout plein, avec sa large 

Lise de mousseline vaporawse «t ses èoor- 
mes boutons d« strass I luen ne mei-queit 
ni la balte ornée ds ruban«, ni le minuscule 
cl ravissant tricorne, ni la perruque pou« 
a fnnms, ni les Dos escarpins dépareill 

H Parlait I nuira-ara le jeuas bomius. Je 
ne me croyais pu si heb« -. 

Ilml laail après, Max aidsil ?•* tant« à 
b-rra le« hoiMW-jri tas salon* «e la prefects 
re de L,.. Tout joyeux, il regardait le* 
eiUioueUos uVs plus jolicn femmes d« ta vd 
le : marquise«, «ouBrettee WifF, "SerreLto«, 
iVflbitM-w.s, clowneraBB, turque et baUennes 
«tafitaient soas saa peu« revu. A traver» Iss 
soups de »«tours, saaaiaweot des yeux biens 
su soirs. 1ST beUss «pastas «snsrgaaiMU des 
kK-rs«ss» ; des name« tahrteuses. p*he- par 
v,rtç rlue court»« a« poodre. «Je montrulenl 
•Riteuses. veloutées : vraiment c'était superbe 
et jemsix liai n'eot supposé qu'il ¥ «ut «u- 
lont de raviassAlea Créstora» tans une aussi 
jrWi cité. 

Uatffrù ass deai aos a> voyaan aot Indes. 
le jeune explorateur sa souvint «■ d avail 
éié beau danseur et il a* jttu éperdumenl 
Jans le tourbillon. 

A «s «n de U troisième valse, U eut un 
M>louis«ernent. 

La. devant t-jl, gwrtttmnt appuyée sur >e 
bras d'un brillant moueqastair«.  «ne Arle- 
?utne le «fsjards* : une arteq«4n*. dont les 

pailles, d'un irr*iaroc*»s«t« dasem. étaient 
dune blancheur éslstanle. bisn ju elles lus- 
«cas — a a'«n pas douter — sattstWdei usi 
aoudre . 

Etait-il le jonet d>m T*re ? Non Se« yeu« 
•«aient bien ouvarta ; I M sentait gai. dtapos. 
tl ne se Irornpait pas. Ceti,, ArtequiM avait 
un costujne vsrt. mauve et paille, assorti au 
aien, ft loi. Max Pellquer L.. 

Il approeba : 
■ Madame oy Mademoiselle, voulet-vons 

âne faire Ihonnaar 1... 
— Au bal iMkL-'iuc on se lutoie. mterroinpil 

elle d'uno  voix  drôle,  cambrant sa Uulte 
tonde et une et posant sur sa liaocbe droite 
aoa Doing, Ûitemetit sanl*. 

I   — Partan... J oublia«   Veux-tu danaer 
'   — Voéoatiers. Je rat« venue pour ça. 

Je ta préviens J« suis Infatigable.. 
Peui-élre moins qu« moi. Las vtdaes ce 

•ont iiuiiais MSM longue«. 
— En avant t... * 
Saluant le owusquelairc dun gracieax 

mouvement da Ute et ta son évenfaH pall- 
Hé, elle ■ élaovtt, vu« «l légorv. au lira* ta 
Max. 

Cinq minutes phi« tard. 11« élolenl 'es meil- 
leurs «m-a ta monde. 

* Tu tais avoir un visage revissant... 
— Pas mal du tout, dft-on 1 
— Le verrai-je bientôt T 
— Mais certainement U «al convenu qu on 

s« dennuHiue au souper. 
— Ab I... 
— Tu soupires f 
— Oui. Je me «teas lout troublé par la 

douce voix, par ton parfum, par.. 
— Chut L pu de flirt » dit-elle.. El 

s échappant des-bras de Max, «lie M perdit 
dans la feule des daaseura. 

If 
Sous le rayonnement dos plafonniers de 

broute et ta cristal, ta table mmptueiiati 
ment *ervui et parée, atlandait les convives 
La tante de Max Peuuuer.Mme de ftenouard, 

aimait pas les petites tables qui favorisent 
■rfots trop les mumitès, nuisent A ta con- 
ersation générale et sont souvent l'origine 

ta flirti dangereux 
Max, partout, cherchait son Arlequine. El- 

le Alsil MUouvabk 
Peu ft peu, te« coupla« s« plaçaient Ne 

pouvant s« résoudre a se caser lui-raeme 
sans avoir pour voisine la nouvelle et sédui- 
wnte snrue, le jeune homme, «oudainement 
^.quiet, parcourut les salons vides. Ce fut 

î vain. Arlequine avait disparu 
» Que cheruiee-lu, bel Artequla T lui de- 

manda une voix fraîche et pure. 
Moa> Arteqaiae. L es-tu rencontrée ? 
Je lai bien retnarq-iée avec toi, lout ft 

Ibeure. Elle est partie prooaMement  Puts-fe 
la remplecer    t 

— Non. 
— Hou   HI Pas gentil, Arlequin > 
Le cœur serré, Max Pellquer s approcha de 

aa tante. 
PounSes-vous me dire ce qu'est devenue 

cette charmante Arlequine doril le costume... 
— Ressemble étrangement au lien ? Je le 

renseignerai tout a l'heure. Pour k mooteiil. 
soupe et uenvlol tranquille I » 

Souper t Se tenir tranquille, impossible ! 
Les yeux bleus «1 doux au'il avait vas ft 
travnn les trous en amande du loup de ve- 
lours, appelaient eacore las «les». 

Dés lue le souper fut fini, Max revint ft la 

<■ Ma tante, Je von« en supplie ; qu'esl-eUe 
devenue t 

— Peste l Tu t'enflammes vile, SeraU-tu 

— Je ne le crois pas. Mais k ne puis me 
défendre dune curiosité plei»e ta sympa* 
Ibie. 

— Je t'approuve, mon en/ariL J<* suis 
même heureuse de l'intérêt que lu portes ft 
ma jeune amas. Je puis te donner loua las 
detail* que tu oestres. Toa Arlequin« es* la 
veuve .1« commandant Maigre). l'.lk a vingt. 
quatre ans une jolie fortune, elle eat ado- 
rablenient belle, instruite, simple et bonne. 
J ai rêvé de te la faire épouser. Seulement... 

— 11 y « Tin «eulemem T 
— Ouf. Une petite fine. 
— Veuve, cela m est égal. Mais adopter 

use petit« Mie... 
— Lenient est ravtsteelc... et riebe. 
— N'iiworte.   C'est an  obstacle sérteux 
— Mme Mningrey ne t'taténeese donc plue f 
— Beaiiemp moms. 
— Tant pis, site était (eut heureuse aq 

bal ce soir. Jaaaaa j* ne lavais vue si gaie 
Oepuu* son veuvaûe, dis s'est lotaiemitt 
retirée du monde et se consaere a son >■« 
tant Mon bal était «a première soru«. C est 
ft cruira g u une latnbl« pas« sur ut vie Au 
moment où eue m'avouait qu'elle s'ams> 
sait follement, on «I venu rappeler «n toute 
hate auprès de m fillette subitement toia- 
uée ma la Je. 

— Pauvr« charmante femme ! 
—j Tu pem ta plaindre, eat- elle le mérte 

6 loits égards, ayant été fort malheureuse 
avec son vieux mari... \)'.t demain, jira> 
prendre des nouvelles. 

— Voutez-voi» me permeUre ta vous ar 
compatrner ? 

— Très certainement. Je l'en snrass même 
f>rié si ta ne m «'tais pu.« éaataro tout ft 

aeere que Mi-.ie Maigri y ne I intéressait 
plu«. * 

— Puisqu'elle souffre cl qu'elle pleure  
— Bon aertl e«ur 
— Ne; serai« M pus iaeaacret ea aae pré- 

sentant rttez eue t 
— Avec moi. non. Kl dailieurà vous avex 

daisé ensemble 
— A lem«i«. 
— Oui   A JcBlàiTl. 

Ill 
ban; \i vaîlé riiumtre rr.auve de Mme 

Maigrey. m% « roulé le U de U&rcdiâ. L ■ n 
taj l repose sa léte alourdie sur nn oreiürr 
brodé Parfois tas «xts irieoheaentB sortont 
de tas lèvres ; elle délire, et cjfc dit : « Non, 

(leu, pan ne parUn, ma ntamaa J« veux 
ma maman... Bt eeia t eieiigu«. Lorsqu'il 
est venu, 'nur. apodir ia iruo« veuv«. elle 
est accourue. Oubliant 1« bal «t «ou eiraoge 
coeturae, elle «est uréoipitaa ftupres de son 
»nfnnt. 

ici la aliène, dé|ft dévoré« par la Oevre. 
n u pwj reconnu a* avère... 

Alors, avec des geiles brusques, la jeune 
femme a déchiré sa c«tJert>tée, an-aené «a 
robe, jeté ea petTugu« maie r«qlaat ae 
voit toujours que l'aceoutreniea* groteeqoe 
et répète d une gffj changée : « Pa« ce pan- 
tin, iaa Maman 1... •> 

AlTi-euaemerii pftlie, Mm« Maigrey veras 
lea larmes île sang . 

Le timbre d« lanUcbambre retentit te 
instant d« silence Puis Mme d*i R-xioua/d 
et son neveu soot introiluiU. Oa M reooii 
personne mais Mme ta 1-ttaouard eat oae 
aeoonde inere pour I« jeun« vsuve- 

Maroelle ouvra les yeux, reconnaît «u 
vieille aime, lui lend ses deux peUtea traun* 
brûlantes : 

lai vu une grosse poupée habillée de 
trois couleurs Eue ma fait peur, t« sais, 
dit-eae 

— Cependant, elle étai> Jolie 
— Oui, joue , mate trop grande. J'en vou- 

drais une pareiUe,  masi pas ri grande 
plus petite 

— Tu l'auras dès demain, ma mignonne « 
Sil*iicteusen)cn..Max contemple ï'entant . 
Méningite », a prononcé le docteur I    et Ce 

mot évoque aux yeux du jeune nomme trou- 
blé, l'image d'une immense catastrophe 

Des larmeu rouJent aar son visage  Sans 
i mol, d sort 
Une heure après, Mme de HenonaM. ne 

sachant cuuuneitt espluruar Tinexeu*abte 
Hortie ta son neveu, se décidait ft quitter la 
jeun* veuve, quand elle entendit la vout de 
Max : 

■> Voici l'Arlequin ' Je l'apporte 1-. * 
La paubs sut un en de joie et serra dans 

«ea bras LrcnibianU la poupée inerte 
• Sots tuen sage Marcelle- Laioee-toj soi- 

gner Quand tu sera« guérie, je m'habille 
rai en Arlequin, moi aueei, pour, le faire h- 

— Tas donc un costame de poupée, toi T.. 
— Parfailemonl. un Iravest' superbe 
— Tu le inetUas demain pour vuur aie 

voir ï 
— Je té le promet«. 
— Tas gentil, je w-ii t'&mbrapser. 
— Caere, cbera petite ! • 
Mme de Renouard et Max prirent congé 

de la jeune veuve. 
Dans l'auto qui In ramenait à la préfec- 

lanle 
épris lout ft fa« d« 

 Maigrey   Je serais heureux  si voua 
vouhei bien demander sa main pour moi 

— L'enfant n'es', donc plus un obstacle T 
— Oc ! non ! lï'le est si mignonne el don- 

ee 1 Elle ressemble si étonnamment ft sa 
mère I CeM pour moi un ctenne un aitrmi 
de plus. Je rêve de la promener, de la dorlo- 
ter, ta l'avoir sur mes genoux, détre son 
père.. 

— Ce rêve se réalisera, sois-«* sûr Avaat 
notre bal, j mais sende ms jo*»Teuve Elle 
nia pari i« pas vouloir refuser tongternps 
un second man .. Je hn eva» ofïert «on cos- 
tume d'Artequine, poor qu"eflo pot, sans le 
vouloir et saus meine le savoir, attirer ton 
tllenlioo.. 

— Comment seviex-vou» T._, 
— Les couteun ta ton Arlequin T.. ilats 

per to lettre d «cn-ptatio« «non cher ami l. 
— 0 profondeur ta la ftnease (tmimce I 
— Oseras-lu l'en plaindre T 
— Non, si Arlequin* épouse «on Artequi« 
— Elle l Épousera. Je M le procneU.. 

Quant ft la lantaisie de le travcsuV demain 
pour ta visite, j'etpaM qaa la Ja tiens pour 

— Non, ma tante SOB« SO graad perdes 
«njn parr-potiesiTt quelconque, mon cos- 
hmxrdi*pariiFra facilement D'ailleurs, 
votre uulo est terme Je meitra! ta perruque 
djes Mme Maigrey 

— Fais a U guise, mon «ml. J'estime quo 
tu as peut-étr« lorL 

— J ai j>' omis A l'entant ) s ' 
Le kiAimnaia, guana Mat« it Renouard «t 

Max arnvilisL'ut càea la jeune veuve. ?llc 
accourut tout ea Ura*a& lea rcœvoir sur le 
ieuil de la -iiambre : • Venez vite, elle e&t au 
plu« mai ■ • 

Sans songer ft mettre sa perruque, Mai 
Petiquer se précipite 

* Arlequin t » murmure la petite. Et dans, 
un.aourtre, fermant ses larges veux conteur 
d'azur, elle s^ndort pour toy jours.« 

Avec les fleurs et 1rs morannes dont on a 
par« aa funèbre et mignonne couche. I en- 
tant, au cimetière, a emporté sa poupée. 

Uo an après, on célébrait le me nage de 
Mnx et de la charmante veuve. 

En souvenir du cher petit ange envolé, lis 
ont la. tout prés d'eux, dans une elegante 
vitnne, le coslusse mauve, paille et vert I— 
Et cet Ailequm jette un peu de méinncolic 
sur tear joyeuse ivresse 

Il faux toujours ooelqoe* larmes au fond 
de tout 

LA RÉGION 
Un soldât de Biliy-Montigny 

■OUT AU «Aroc 
Le sotaat Pierm HeJeena. gui faisafl partie 

d« eorpe expédrtwrirMUre envoy* ft Caeeblan 
es. eat mort en terre afrieama. Le coniPl 
nratriuspal ta Billy-Montigny «ans sa der- 
mère réunsoo, a voU une somme de K tranea 
pour rachat d'un« couronne ft twite rteaame 
du tavotr es décidé nue selon la tarnende 
torsasése par ta fa mais, son eadavr« «ersit 
inlsaaaè daas le caveau réservé aux enfants 
de Biliy-Monttgny morts pour ta Patrie. 

A FRAfJCOOUftT 

ture. Mai dit ft s« l 
■ Deodérnenl, Je ! 

Mms Maigrey   Je i 

Singuliermoyen 
DE SE DËBABflASSEB D'D» CUZAICfER 

Un cultivateur tente tfs bri/fsr vin u 
propriétaire octo&initra 

Un eultivaxeur. âgé de M aas, Marcel Pe- 
net avait acheté one maison appartenant ft 
Mme veuve Pecquear âgée de m ana ft la 
condition de servir one rente mensuebe k 
tociogèoaire en outre du prix d'achat . de 
plus, la maison en question était louée ft 
bail jusqu'en 1923 su pelit-Ûls de la proprié- 
taire. 

Le cultivateur, fatigué dé payer Mlle res- 
te, résolut ta tuer U vieille tasse. 

Dimanche soir, muni d*uae boalaal« des 
sehet: minéral« il se rends! cbes e< le et la 
trouvant assise prés de son feu, aepurgea 
•«es habits du liquide inffa .mnbir et y nul 
le feu, s'eufuy&iu aussitôt sans avoir été 
aperçu. 

Mme Pecaueur appel« a« aecoun tout en 
-•■ débarrassant de ses vétenienis, ta sorte 
quelle n oui que les cheveux brûlés Un pas- 
sant prévuil la ■jeatarsnen« at nie enquête 
fut -rie ; les tracée de pas tans la neige 
conduiraient toute« ft la maison ta Pénal q«i 
fut .^upennne de cette tentative ta meurtre. 

Après avoir nié éneriuduemnt il fiait par 
«vouer enjaod on eut «eooujvert dans son 
jarcliu la bouteiHe ayant contenu rVseence 

Le meurtrier fut arrêté et conduit ft le mai- 
son d*BTT«t de Sain! Pol ; l'inculpé qui Jouil 
d'une très bonne rêputalion a du agir dans 
an mouient ta surexcitatioa 

A UlCHEavOUHC-SAIHT-irAAST 

Il f liarrrtifrs« fririirf le criuie 
Un otiarretier qai coedunâit m chariot ap- 

partenant \~ M Leplus. fermier ft Calonne 
sj!-l.i-J.v3, est tombé de son siège sur la 
route de Ricbebourg ft Cal'.nne, a TU mètres 
de la terme de M. Courtois Dans sa chute, 
k inalbeureux a ou la cnana^fracturA On a 
retrsuvé k eadavr« a« asiueu d en« mare 0> 
sang qu'il Dardait par ta souche. Je» feux 
et les or estas Uns carte deéeeteer krosivée 
tans ia pèche ta la vicUsm portssi ta nom 
ta Louis DeejuireL Le docteor Deausay BJ-B 
pu que eoTiStaler le oeoèa. 

LILLE 
aBiaaajaaTJ WÜVE4U fjQBŒ 

IV MBSfOll IrTikoTI M rPlt pTnsajV« 
A ta iBxta ta nuiiaji«as«s S*SIT*JM depe 

sees «o Parquet, une enquête est ouverte 
ti iauveinent aux agiossnseat« ae pluswurr 
individus qui se livraient* en genre d'escro- 
auerie tout ft fait inédit 

lnelalléa ft DruielleB, «ai sr*naieat tans 
les journaux de Lille tas saxo« tas person- 
nes aisées venant de mourir et, mr papier 
k letire ft eavlete muwMuiee, gtdbasg tes fir- 
me« ta ssuaieurs compagnies «raasmranor 
trss répuUsea. ils sdresasuaot aux delunte 
dont ils fesanaieat d'ignorer ta mort, des 
1'.'liras ainsi cooiues t 

Monsieur, 
Comme vous Bâvea pas rtgM vntre prisa« d'Ds- 

iiimrtce-'rta, pettie n1.... espîlaJ . .. fai ■ 
regret de vous annoncer que « vous rravei pas 
<-\pt-di* pour ',salej. I« somme de . laontsat 
de huit»* prime, en cos d> décos tes sommes «w 
TOOS aven versées resleretem acquises ft la Cle, 
sans que vos tventien aient dnd n* retirunw, 
■■iinfijrui.>rwi.t ft i'aiucle..«, des staluti de la 
Cs) 

Veuinei sgréer   etc 
Los sommes réclaraôci variaient wise 

cinquante et cinq cenU francs Ces letlres 
lombaient preeque louioiir» cuire les main« 
dos héritiers qui, Mlecéés par ta capital «• 

nooeé dans ta lettre, ne prenaient pas snfn 
ta ss reaeesauer derviuitige et envoyajaal 
asdimanaat rargeet A l'adresee Inolrsuta. 
f/uetque« joum plue tard ils aiiaosHaieot à 
la meine adresse t décès ta tear panai, et 
ta réglassent du capital aaauMé. 

Voyant leur« lettrée resler «an« repense 
ou revenir rrfuaeea. te« bérlfticrs, pensssd«, 
ne voulant pas avoh- l'honneur davor spt- 
ciié an vue don bentag« A louetier. «e tai- 
saient et B'asaiBBt pas porter plainta : aus- 
si I« manège des ingénieux    escrocs 01 ta 

dupa« ."cependaiit, furieux d'a- 
voir été ainsi votas. MM ?.. . ru« Henri- 
Loyer et T , rue èe Pan«, ont déJvofré la 
rnperciierte ft la juetice 

4Jn« «aqueee eat ouvert« et il laut «sparer 
•we sas aedaaeui t îpiaieiasB seront prornp- 
teapant erréléa. 

Di sbttprta nit 
jge aTnei 

dans la searee eVlner «n itoenrné f 
graphe, rue Ban-de-Vvedde, inculpé' 
quetae. 

Le sTStéme employé par cel Individu est 
dee plus simples II «e présente ches uoe 
coriowyena. et, dam un boniment vraiment 
superstar ft loua les ebartatane de nos pta- 
ie» pubittgues, affirm« qu d est excefent 
piteMograpae et fait ta superbes agraii4ieae- 
uaeajts 

U se tait rexnettr« das pbetagraaaaft« 
des sommes venant entre dix   «I   gun 
francs   paie il quille son client en annon- 

■anl que TagTOJidtsseTOeril commandé lui 
ra bientôt apporté 

Cent en vam que le dient «AI fil «on re- 
tour F ae retourne pas oO ü set passé On 
peut se rendre chez lui, te lameox pboto 
graphe est loujour« absent. 

p. a non sautemsad opéré ft une. mais 
«veer* déni ta« eansanaari (inwnosjsBinlee 
A Saint-André aes victunea «ont Lrès oonv 

C'est en r^taenne ta Tefflueno« tas plais 
tes eue M  ta prex. .sa* de ta Heaus^stie i 
rtiargé M   HOBBIX deuvnr eue amlreataai 

P     qui a promis de rembourser, a été 
laissé en übtrte. 

A.TJ *?«x«VJFlQXTSrT 
La bande ses atasMi «a fAta 

M. Gobert, Juge d/instructioo e terminé, 
hier, laoqaata »uverte sur le vol commis 
cbes Mile Telher, rue National« Maurice 
Boulant et soa anat aVssneepaira catnpaAsj- 
iront seuls devant ta Uiauaai oarrecüoaneJ 
Adrjtpna llaaatraet «t ses t il IB ■ ■ gi 11 rxa Oe- 
t-uek. Lenglart et Picard seolslctaul d'ans 
urdonuance de non heu 

Picard ■ a see et» rend« ft ta liberté D 
est en effet rectierohé par le parquet de Va- 
VnntaBS.ni pour oaassiriotag« exau Mik Le- 
mamae, plan» d Ajiaaa, U. 

»n verts «Tun mandat darret ta M BOB- 
leatalx. Juge d-taatraettoa M ttartaa, nos* 
mtasaira ta pono« ta la brigade- o»obtte. a 
pwosdé. aaarss «rialia, ft Roubsjx. à Tarree- 
tataa* ta alaurice "~ 

noyer  24 

:rwnfaapé de ta oer 
taùeta an liberté- Conduit tarant ta 1 
trat anslrucleur, Boajener a pana* des aveu x. 

L'occasion 01 le UUTOO, a-ril dit, U ta- 
nétre étaét «ntr osverta le «uta «ntré après 

i> ein« —sure «ju U n f avail 
Le vhrto*e«r «e BUjaskatv 

M   BouJasteix, Juge diaeirucUna 
né  hier  lenqaéte sur tas eaptoita ta 
l'eeahoat qui vitnoU — 

jreTrt tarant te " 
■aBjJ ta raiBsns« * 
M Hosetx, jfage d'mMrnolioB, «ftenl de ter- 

miner son •niruele sur ur<e stlsire de coupe 
qui «e produisit as «soi« d'ocuabr« dernier 
et «ont lui vtelmw M Lesia Bonis«, eaaare 
tier. Ehe Bmnwae, seluellenient aa 7» d'ia- 
fanlerte en Retfpque sera jugé ft une pre- 
chamc andiene«. 

V'«snsr ta «BSMH rt * IIVHM 
Tean-Raptisle Long<iépé«. rJnmiciIiê ft Ron- 

fliin qui ces temps dennsrs, déroba une 
■KHitr« en or ft M B«igp>sL taitsar ft Ronchin, 
a été tatarrog« hkr pour ta dernier« (ess. d 
coasparaltra arocseuaeeaent devant taTrib«. 

VOLEUSE DE VÊTEMENTS 
A la suite d'un vol ta corsage eommss 

mardi vers avdL au préjudice fle M Obvier 
Tes**, détutant ta linger-«, •, rue ta la 
Clef, des agents de eureté possédsnt 1* si- 
gnalemenl de ta voleuse, sa mirent ft «a 
recherche ïb rarrétèient bvar, vere dix 
heure« du malin, rue Faidherbe. 

-1-1     » 

Owdiaac en psata d» «ait** «S lmm 
(iMme-ment, efle fli an ■apag« i 
lev bureaux et briee an g-™ 

LBSUCBEBEGHtl 
Les cars tarnponoent 

mitsoLPtaïao 
Ume ve... -'rihl. éHMMMI A F^Éatf. 

TIiiuiwMMj. *Ult .«M. mtmr ^fth, AljE 
("je Uinwcl*— vom«IM 

«»ta, iSïïi mmtlTmlmwJm & lUile. Cunk, quM u aaàaft 
lr»„,«il U WTUMTMM 
«f f m» U •-*| T^^ "• 

• N^IM. m» mm* ém -~nlii     i, 
l le aarp.« i,li».iin ... -, , , _ 

^^."JHf ***• * *■ '"   HiSÎ« mut d. kl ÇhtMé. 

•vm *.« •ntmrypi.tiCM 
Itrcndi maim, vem H ,  in. m ar H 

J en eeWrp«  1, wmiimmmn IM^L^MU 
ear le prit Stmm T" '"'lil JllX II! 
«en« mm Ireln, il TmmTmmmmmmOM 
'km Par BÛ3t de - Ml '■ IrSnTr 
roui, floeore quejqw, mUrtn, «MMHttnt 
I mloeiimt »vee lui Aprt. .wir ÛTeMlee 
le eu-, 1. w.ttmami et de. wmli ië.,1 
rent l'inlertuijé et le tiwupë«4efMtTlft 
phumwie Leckr>|. »««I.Pte, M le. 
premier, nia, UN huwl doBBéa. L* mm- 
rt. U AUrM llkïw. mmmnM n. 
rue de Paria, A Lille, forte de mmmmwm 
contusion, lin. qm de. AAcbirore, eaatda. 
leire, à U CVMK dajrkv 

U BAU. aarA, srair ne, <■ aakal, a tu 
InuBDUrU AlUdpiltJ SainUSaanw. 

Ea»oreal Ir M » P. Ill ml »f. a, m» 
de ,  aaeta. 9 «aa, mmnm 1- 

r m il.ii nr« mrmim. aa» fme d» f» 
ta«aa««a>  ta «Bassas« sssaadta esaesa ft«« 
vx wrsttmuxm m iMtmimüm». 

Lu question des tnmw&ys 
Oa sau mw3   nun de law 

*• toaaal. i 

(«Ulla«'» *■* uaaray» de. «oa, 
swre, qa. Mta, otkaMB, at aae 1 
reunion de la    lllllHiaM »«M«. 

hmfHa aaeaae raaatM B*A dK lama. 
U ajaaMaalU a !■ 1 all, aaa Jaara dar. 
mer«. I. Cwnpagaie .aaa. ealla daralare a'a 
um eacar» lut cawalln am rtaaaaa 

. Ble la> la aaarat «raBaTaiv daatt 
hi« an Mb» de U 1 m Ulli in amlta, M 
il eet abaMamaat lawjaaaAA»_d» aaddjajatat 

aefonl trantea lae faeaHaiavajal «aartaBl 
eTijeroot wie lu'uluaAl tfljaana. 

A 
Dam la journée dVer la rjmfa(n!e. Vo ' 

coafofnu. dat Hinulm ariaa, i t . dû 
l>aaanra aaaa, a aaaaal daaa la, ear. Ma- 

Ä^^ef^K£H 
(Tea sertir aufearoent que par tea aeata infn«is 

iTMiqueno», MM. tas »«yageari mm «sie 
« sssjpsr par ■> s«rte «éjBBiBnt te« ta« 

Comme on peut en juger ta Conxasgjnle ne 
"-'-   ft  ranitssgiii 

Oau-s spécialei pour t 

MflFAtT M LA ÔELÉE 
adr matm vers neuf hnrre«, ftffsne> 

Stéphanie IV rnard, a» ans. batet*«* me Heu? 
ve, r». courait sur la Qmata Ptaflti dans 
1 intention de prendre b Irimway. eaand 
aeutas,etag«is«netliaawsa aar la eJMiwtee. 
Traiiseortée de euta eauss ta kiossue sjtué 
près de ta Coksnne rçnsistsi ' 
•'«aussah«»« ' cet a'issttnt las sotm g-ua-ftiirtsaT   . 
n«H. rnri «'est f-uet'ir* le pèross* droit « 
rcconduile ft son domicile. 

DERNIèRE HEURE 
(NOS   DÛPÊCHKS) 

LE DÉSASTRE ITALIE 
ItPi secoua«©« conlinuon t 

Paterma. C janvier. 
les secousses ta ti-emltasnaal ta tarne A 

Messine continuent. Hier, vers midi,   taux 
•N secousses plus fortes ont provoqué une pa- 

xucjue. . 

I-* navigation dans U détroit d« 

Borne, f janvier. 
Le ministère s> ta marine s ordonné d 

•uspoatiion« pour rélablij- daa services ta ■ 
avigiwton  dans  le détroit ta  Meastne.   Les 
phares et tea postes de wgnaknierit étant 
«*4rsH> on aura recours taaaporairemrnt A 
■te« moyens provisoire«. l moyens 

L'aurtiTiU «1« Veaure 
Naples. f> janvier. 

L'ataraw. « ansni bier ft Nsjptes, «n raison 
■ •ne  iiria«is ressaut n sa PausatJsaae, et 
Ion consiste que le Vésuve est ta    " 
an activité. Oa vient de c«ria«l«er ft ce »itst 
un bomme des pl«a oompétenU. ta pr-.es- 
E*. Lvrni«, ■ a répond« que ta pré 

9« secousse TSSlSBlli    s«   Paositlippe 
ait «ne Inusa* aUrsne, M. di Lorenzo as- 

ajLr« que k lr«mbtamant ta tarr* de fttasssne 
MM «baolunion« nscun rapport «v«c iFim 
h .-stroesMi. Naptas ni nan ft «rsindre pour 
le réveil ta lactivit* d« VBIK. Ce tsVveil 
awrtve norniaieroenl et il était prévu tait prévu par 
taeuaitaea Après 1uniuci.se eruption 
•Wn. b> Vésuve est resté iranqvnV «Vtii 1 » Vésuve est resté IranqutV 
t» mail tenant  il notniieorr  ft ' 

ouvertes l>ooeTsca «an« ta eraicra d 
t*M lAfSap Aserita Ce çrstsea ramai 

tf al*»«»«ta laovvttu. UprpviN 

Lap mesures du p>ouT«rnement 
ttaJiem 

Rome, 6 janvier. 
Une dépêche de M  Berlohm, ministre des 

travaux pubhcs. A M  tsmlrttt, dit : 
lu visit* ta cois tta la Calabre au nord de 

tte&gic, Villa Sün-Gx*vaiini ei Bagnara. L» ser- 
ti« est sslataanuK An castrau-e, t -Scylla. ' 
gitusation manquait ; maM jai invite i« 
sear * Lo«J)ar«ta ■ ft sonasaavar sas asnrt« sur 
Scylla Jai aussi ruulé la eùte vers Faèo. oii 
tas tarvtosi samt sraaeasss d'un« «aaaiar« satu-. 
Basante, La «oasaattua sur ntiuasari posai* oxo 

 «Dot arrtvas. 
La aruciaaasfioB de l état de sk>g« rend era. 

oasss ws ssrvtss« publics 
M Benohni s eu dés son arrivée ft Berne. 

une conférence avec te général Dechaurand, 
coAuuandaal militaire. 

Oa a «enids d> bSUr de* baraqae« prorausr«« 
aar ta rast« d» ftaapio a Cassai, «sa« ««■ loca- 
hast tavactaass «s pssM «s vus ««aMaaaaa, kMB 
sas lasaisi Jmtookcei , «a a ccaia» « kpsr 
''ansurs tamilies daa« les baraqu-M èméss par 

soyai a asfiunt i« doscUn 

L* socist« d« secours aus ble«««« 
Naptas, f janvier 

Le consul ta France attendait les tarne« 
ft la gar« et a «dressé su vicnmta d*%tareo«rt 
et ft M ta Nenlots quelque« parûtes fort ai- 
mables Il étati aecoinpagné du vice-préat- 
denl de la Croj:  " 

Mt 
roix Bouge de Naples itduta 
fhspilal   iroprrrtrtaé asiqoel   fM 

saBsiliIffSi sont aflaclée«. 
Nous vous oûiifluna nos saaiades «t ne« 

spxapta >ur a-t-ii «st. «our «M vous te« al- 
miei et qua voua les consonei, nous vos« 
bémssuos AU go« Al ta Uatl leoBgjs «tu vsr- 

pipwque/a uoe »«tta s. 

Les dames se sont rendues iiiimédialenxril 
* i iLfi-.lal, ou les «ttcnduit ta princesse lu 
relia ,vice-préaidente de ta Croii-Botige 

Tous tes Messes qui sont la ont perdu on 
ou plusieurs des leurs. Ils sont résignés, 
anéantis, mois il y a de la terreur dans leurs 
veux L'un d'eux est reel* deux jours sous 
les jwcombres tl a vu mourir ft côté de lui 
ses deux mies et sa sœur Cet hôpital qui se 
compose de deux cent« lit« est on« écofe 
qiion a transformée en quarante-huit heu- 
res L'une des deux équipes envoyées par la 
Société de secoars aux btessés a pris immé- 
diatement le service de nail Elle sera rem- 
placé le lendemaui par lautre équipe Le 
roulement continuera de te taire régulière- 
ment entre eues. 

JldL  RIBOT 
rt f > Aiüauvf IrprshViiif «rrthKnltitf 

l'Alliance i 

Parts, 6 taavwr. 
Nous lisons dam le Tempi ? 
Oa sait qu'au scratia ta «amaache dernier. 

dans k ^-de-Calei».  M   Alexandre  liitujt 
a été élu sénateur avec quatre candidats de 

anee repubècaïur déiuocrstique. sur la 
sesquess il Avait accepté de figurer so 

"   su BdAtne. M   Adoapb« Carnot 
ase  l'Alliance    repubiKrair- 
ta candtdaiiire ta M  Ribol 

non pss «ratereent ft cause ta ta beste pm- 
Mté iBteûectueile et de ta valeur morste ose 
représente   laacien    prsattant A« Conseil, 
nisss parce que les dectarslssns ta as d«nucr 
svatent été si nestsanent rèpabbnainss qui- 
te comité de tAtvanoe itteistssiBiBe désoo- 

■aiique aurart p« hw-saénve tas «gner 
A ta euile ta ces nrroaataneet, te bniil a 

oQSjr») «vue M Alexandre Riboà qui fait par- 
tie ta cojsrtté directeur ta la tédérslioo répu- 
'lieaaas   (sToupa   îassrry Mobnei.   allait se 

«f* basarire ft rAtsenc* seasocraboue. 
Un ta nos csinabuinltais « m hier ft n« 

lujat te nouveau «enaJew do Pas-ta-(>tais, 
oui ta. a fait tas «aVtaralins« suivantaa : 

— Je osman, ««aspasp e^«aSs «sas ta srsss 
da rAaaasn» i«palatcssai «tasaeratlsae, «t ps^ 
m ««a saw ceaaÎBSMs «s t^ssetsAÏla, «sas «at 
ta aw sal« ssassnal eavast am «tasteaes. J» «reta 
qu« «aroft «ata daatassr «sa «tesnoos qsl s'use 

' er**«! tamr natasp #«ta», «s arose w 
acsvos su tnss ta* ISIFPIW 
iilour il un progtsssjosi bta> séant, saj 

n'etchinut ni ta 
I action   nWioienp«, 
rtisnaai sauatas «t 

ta tabulerai auuul pli 
t ce iwpprocbeaieiil. 

Me» j« a« vois s«  
de ses saaB du «aatiU «tr«.-eteaf «a I« taderau«. 
lepunticains at notaranasat «s aaa prtilsssl. U 
Jowrpft liitan-y. qw est rtans tes uiésn» ««s 
que 11101 «ui ta dueiUia t '" 
ctaboa. 

Les déclarations d« M. Adolphs Carnet, sa» 
I« viens 4e lir> lins Is • Temp* », MMU «xoti 
lentes ta saubMte «ae Is eeniita de I ABNUIM ré- 
l>iil>Jicain« lemoriatiTiM s'en iiMpire * »Xus an 
plus jwsr faadasra «as« tes teJUtas lormulu 

Notre collaboraieur a ensuite deodandé ft 
M Alexandre Ribol «on s«nUaent ear cer- 
isins srtiete«. qm te représente ni connue 
ayant es* A ta Chambre i an ses pivots se ta 
BsJ limia clétnenciste 

M Flibot a Tépond« en scurianl 

M   C14SBSBOSW fin as seburus qui est Ml 
1s saauH et psar isasalls a n'a pas ««sain i 
nom» aapui  Cm «ne mallot un p J gross» i 
-  -tresentsr TOfimv ne  aouvant «a passer i 

conesurs et ae celui fle mas amis, 
j narPé au qa« anus m taisuav pu d oppet 

nsn syeaMwtiqii*   ».   IHMIS avaas voté conl 
le miSBitsas  wutaa tes tata «u« ».M a «m 
BVate tort   Cela ne axa pas ein-   -U ta l'aidn 
.le mon vol* rt ie ma parce lorseoa l'mtésH 
national n'a par« «agis« comme dans tas *•*- 
nemems du Un!i   H nos «Baira» ntértaures ta 
- fêta **«*r. «B ta tassent, jsads sarvlc« son »as 
sa auauatsr«   «uns * ta Fraac«. «t j» «s psos 
H» «us psrsonB» palos» sw la repmobsr. 

Noos drvisQns ssngar un peu plus sa par 
m peu moins 1 Inalai cas saeralisi de partis ■ 

mZ 
SssPtaaj auWur 

ATT  MAROC 

Tsnger, 6 janvier, 
effteklle ta Moolsl Ha- 

s puàsssnpea ««t depuis hier un fait 
Tous ta* wpréeentsnls ètrangei-H 

i lBsassMissnat «ta feura sBnivert>e- 
» nota eeitectta» notitant la reoon- 

— dont tes tarnst* ont été arrêté« par 
ta Francs et rfsjsanir, a «V renrtar psr ta 
astnftVlra du Portsapa, doyen du corps rhptii- 
matique, «s ^résentAnl du suiUn A Tan 

LiffliatMi .1U »Nil rit mrt ta °.^TTS^tEST0"* 
Csnra U boBurrpfttu 

Paria t janvier. 
Nous avons tenté de voir, cet après-midi, 

A tto confrere ta soir, M. Dernier dans »a 
«trie maison ta Hllancourt, mars I exécu-1 

leur tas hautes oeuvres est mvutble. 

La décision prise par le CoixeeJI Ans mi- 
nistres de déposer un preeet d'ssmssstta s* 
faveur dos personnes pstirsitAtas pour taar 
Dsrtieipatan su évènsmpsita ta samasal et 
d> Villenrove-Saéat-Georges entraîne ai pro* 
ehaine mise en laberte des snwt saantais n- 

à compsraltre te 11 taiTrtar devant ■" 
Nènnmoin«. nne prrsonn-, «nue    de    M   Ccard'asstass ta S^r^et-Oua;   fttaui rest 

Anatole, a bMn voulu nous dir** que te hour- [ 
eau était depuis quelques jours conslaoi 

:»cnt as (tabors. 
— M Deibter t été appelé Ce malin même 

au ministère de ta -usuce nous dil-il .il a au 
une entrcvie avec la directeur tas affaire« 
criminelles. 

11 parait qu'un« liquidation doit être taie 
et que M Détaler va être appâte à procéder • 
plusieurs exdiculioaa, cc^wéeulivement 

Les baadus du Nord.le» preBxtejY-seraicnt 
axanuea 

LES INCULPtS OE DsUVEIL 
Versailles, 6 Janvier. 

Arsrtiés. dépalé ta ftatai« H-Oise.  an- 
propusitien d ansnuUi« pear les 

isoutaèi ta Pi rirràt "srsisr et Vibenenve- 
Si-C-ur t. a été reçu aajoardVu par MAL 
ClssnessoMD ei Itaaisd 

M. Ctsuiencee« tas a àVctar* eue c'était 
sur «a dtsnands ope ta Cssejed tas sitta stras 
avait 'lécsue ta dépsi d une pisp««Hiu« d as> 
luatie C«Sdlorn*ém««l ft itaags. le gprta dsa 
sceaux a èi* caarsta rétaiaw ce protêt qei. 
sans lesprit du Gasssmrasent doti s ap- 

" paar aaaqueaaeat aux incidasl« ta Vt- 
ai et se ViMenssv« Ontat Georges. 

i su prlids«! du 
nprèsuxre dans ta 
«Vaste ta prii-s et 

. A I «enaaioa tas trou- 
bles, tels que ceux sei ont naativ* tas con- 
Jsinnalions ta U. ftsAri* el Marcfaal pour 
articles dans ta Oser*« m raste «t t>orge» 
rssrBBt, arrêta ft Vstauiv «t «and t muée 
J ans ta pravon par ta Castr d'aasxess ta 

M   cWeenccao a répsrieu ft M. ArsaJifts, 
eue si in IL m ■■■ il U statt sèstertix Aa 

des soPPn riour dgtertnii 

STJ. 

ft taCour d'asjHsea ou'tl «tjpartlent ta sr pro- 
nonorr SUT fette Mnératrap. BBe ne soarra 
le faire que lorsqu'elle aura if-rrntné le pro- 
ct*. d* •* tanta Ajjsxosi, ccppaaesMA hier et 

M poaeaww, Aaltwdiild M aaa,' 
e nw, «ne qae dianaai aak-mm nali.di 

aae la Coar d-auaKj de Venante, aaafim 
mettre ea liaerte 1rs ineala*, de Draral. 

L'affaire Steinbeil 

Ttrmx nnaaiilaw-wn uifjatatiaa djo—dagfa 
Aodr, .a afnw de la 90eaté .au rerepae, 
eu luijc dtpjdrvetiOD. 

La pneraiere oooeemail la pi lay« eTaod 
peraaaD. aal ta tarau dauuwla, aaaadav 

Me Roaein la oui! da aw ; k ateahda 
laitieanaaaof d'as, anlawafc I, k aroat* 
K de llaïaaa», eette aaa, M«. . 
-w le araaiaa aaa«. lad» «MM pTtaT 

eOet. Il faknH et aW daa. » n.» a.» ,a 
» mal. la Meataa-e d*aat lailinn «aaM da 
U >,IU .nit véM ea koBe t nrdarei daa* 
•n reafnn lui, ee aai atail Ml <r»„ 
reH elaeaad A M cacher » axala.™. la- 
«eemaV a llilnl aa'd «aut raalanaV 
le a» at ne, m—ili Y «a leader, m au d 
•',.«« rtta uniailal dtjaaaaaat 

Sar le aecaad   féal le did i 
In ne aevSBnonos srass %SSP ««ABS 

Vwidnrard A cinaa.ai, aej|awa# 
I a.aau. Raaaàl el lui  .airmail 

IVelMiàl éjâai 


